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L es cing paradoxes d&€™une presse qui se meurt
Description

Des probl A "mes de riches

La publicitA© : paradoxe d&€™un grand malentendu

L e lecteur cherche des A« aspA©ritA©s A» A©ditoriales

L e rendez-vous manquA© de |4€™interactivitA©

Le plan de formation : entre bonne conscience et saupoudrage
Conclusion, sé€™il en faut unea€!

Comme une musique lancinante, le discours du dA©clin a conquis les esprits : la presse se meurt. Inscrite
dans une course sans fin vers un hypothA®©tique rattrapage technologique et A©ditorial, la presse
s&€™essouffle.

Est-il pourtant JA©jA trop tard ? Le dossier est complexe et les piA“ces A charge sont nombreusesA :
crise du marchA®© et du modA~le publicitaire, dA©fiance des lecteurs attirA©s par de nouveaux canaux
da€™information, mangque da&€™agilitA© des rA©dactions, retard technique, incertitudes A©ditoriales, etc.

Quels arguments opposer dans ce procA”s en incompA®©tence et en aveuglement ? Un procA”s expA©ditif
qui fait table rase d&€™une expACrience de plus d&€™un demi-siA"cle.

Bref, que fait-on des atouts avAOrA©s de la presse ? MA3me si |1&€™alchimie numA©rique nA€™opA“re
pas, il y adesraisons d&€™Yy croire.

Les paradoxes de cet A©chec sont hombreux, au premier rang desquels celui-ci : la presse perd sur son
propre terrain, celui de [&€™information.

La multiplication des modes de distribution et de diffusion de 1&€™information aurait-elle anni hilA© ses
compA®©tences historiques qui puisent leurs racines dans le traitement de I&™information, la
dA©ontologie, |&€™expertise thA©matique, la proximitA© avec ses lecteurs et un systA"me de distribution
rodA© ?

Alors, plutA’t que de prendre pour acquise la fatalitA© du dA©clin ou de tenter de freiner celui-ci par un
rattrapage purement technologique, interrogeons-nous sur le cA“ur du mA®tier, sur IBE™ADN de la presse
- laproposition A©ditoriale, grande oubliA©e de la mutation numA©rique.

En se calquant sur le modA“le de la gratuitA© des contenus, financA©s par la publicitA®©, les sites sont
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devenus des remorqueurs publicitaires censA©s venir au secours de navires amiraux en manque de
carburant (les lecteurs) et financiA“rement A ladACrive.

[pullquote] LA PROPOSITION A%DITORIALE, GRANDE OUBLIA%E DE LA MUTATION
NUM A%.RI QUE.[/pullquote]

Face A 1&€™A©chec de cette stratA©gie et du dA©placement de la manne publicitaire vers des mA©dias
plus A« connectA©s A» aux audiences ciblA©es, le numA©rique est devenu le terrain des synergies, des
consolidations stratA©giques et de la valorisation des niches rentables.

Le temps de |a rationalisation est venu. Soucieux d&€™emballer comme il se doit A« ce grand nettoyage
A», les groupes de presse dAG©clarent A qui veut [&€™entendre, et avec une dizaine da&€™annACes de
retard, que le numA©rique est dA©sormais une prioritA© de dA©veloppement.

Pourtant, si les A©volutions sont perceptibles, elles sont de 1&€™ordre du frA©missement. Les discours
stratA©giques souvent grandiloquents contrastent avec la rA©alitA© des moyens et des ambitions diverses
dans les rA©dactions. En 1&€™absence de direction clairement assumA©e, |&€™artisanat reste le modus
operandi le plus rA©pandu, malgrA© de nouvelles tA¢ches et une pression accrue.

Une reconfiguration est encore possible, mais elle nA©cessite des choix, notamment celui de metire les
atouts historiques de la presse au service da€™un projet A©ditorial numA©rique fort. Les savoir-faire
existent, les compA®©tences sont disponibles et, pourtant, ces richesses restent paradoxalement
inexploitA©es.

1. Des problA “mes deriches

Sous certains aspects, la presse semble bien engoncA©e dans ses A« problA"mes de riches A». Un
paradoxe au regard de la mauvaise santA®© financiAre de la majoritA© des titres, mais pas au regard des
moyens et de |&E™expAOCrience dont disposent les nouveaux acteurs du secteur.

Ce contraste A©tait particuliA rement frappant lors de la visite des locaux de Blendle, une start-up
nA©erlandaise surnommA©e A« 14€™iTunes de 1&€™info A» (voir La REM nA°30-31, p.30). Locaux
minuscules, une dizaine d&€™ordinateurs et autant de collaborateurs. Pourtant, cette petite entreprise est en
train de bousculer les modA“les A©conomiques des mA©dias. Et pour ce fait dd&€™armes, elle vient de
lever 3 millions de dollars auprA™s du New York Times et d&€™Axel Springer. MA3me constat chez De
Correspondent, un pure player haut de gamme basA®© lui ausss A Amsterdam. 1| revendique plus de 100
000 lecteurs qui financent lesjournalistes et leurs enquA#es.

Un contrepoint intA©ressant pour observer le paradoxe des grands mA©dias qui possA“dent dAGJA les
savoirs A©ditoriaux, les moyens et les effectifs pour les mettre en action, les A©quipes commerciales pour
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les monA®©tiser et surtout un bassin de lecteurs en diminution, certes, mais toujours consA©quent. Les
lourdeurs d&€™ une organisation industrielle ne reprA©sentent en effet qua&E™une face de lapiA-ce.

[pullquote]L ES DISCOURS STRATA%GIQUES CONTRASTENT AVEC LA RA%AL I TA% DES
MOYENSET DESAMBITIONS.[/pullquote]

Tout se passe comme s la presse souffrait de A« problA"mes de riches A» : trop de moyens, trop
daE™expACrience et trop daE™A©nergie mal canalisA©e. L&E™une des raisons tient dans le fait que
le papier continue de prA©empter les forces et les ressources, aors que les effets de levier en ligne sont
considA©rables pour des coAxts souvent beaucoup moins AG©levA©s.

Ne nous y trompons pas, les incubateurs de start-up, les A« labs A» et la multiplication des chefs de projet
ne sont que les cachemisA're da€™une rA©ditA© peu reluisante dans les rA©dactions web.
Application mobile sans A©quipe dA©diA©e, enrichissements multimA©dias rA©duits A la portion
congrue, vidA©os en ligne d&€™une qualitA© variable, etc.

Plus grave : la contamination vertueuse de |13€™AOtat da€™esprit et des savoir-faire web au sein des
rA©dactions papier ne prend pas, les retards sa€™accumulent. Seuls les plus motivA©s montent dans le
train du changement. Une situation qui hypothA que sA©rieusement la mise en application des dA©cisions
stratA©giques prises par les dirigeants. Et les vagues de renouvellement des effectifs nd&€™y changent rien.

Autre illustration : la mauvaise gestion des contenus. La presse continue A produire des articles en mode
industriel. Combien d&€™entre eux sont visibles et consultA©s en ligne ? La logique prA©vaant au
remplissage des pages est pourtant remise en cause par les enseignements des metrics, les statistiques de
consultations, et par les perspectives quaE™offrent le ciblage de 1&€™audience et la personnalisation des
productions.

En un mot, la presse croule sous ses contenus et peine A gA©rer lavaleur et la raret:&@ de ses productions.
Un paradoxe A 1&E™heure du big data. L &€™exploitation des archives et des donnA©es reprA©sente une
source crA©dible de revenus complA©mentaires grA¢ce au dA©veloppement de nouveaux services, par
exemple.

Repenser la logique de production et revoir la gestion des contenus en ligne, un enjeu A la fois
A©conomique et A©ditorial. Une rA©ponse aussi A la rA©duction des effectifs et A [&€™engorgement
des canaux de distribution.

2. La publicitA®© : paradoxe da€™un grand malentendu

Inscrite dans |Z€™ADN de la presse, la duditA®© du fi nancement d%N contenus par une double contribution
du lecteur &€" [&€™ acte da€™achat et 1&€™ exposition A la publicitA© &€* continue d&€™alimenter une
forme de schizophrA©nie A©ditoriae. En ligne, le principe d&€™un A« journal pour annonceurs A» a
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servi de modA“le, aboutissant A une forme de dA©sengagement A©ditorial. [pullquote]
JUSQUAE™OA™ EST-ON PRAST A€ SEMER LA CONFUSION ENTRE CONTENUS
JOURNALISTIQUESET PRODUITS SPONSORI SA%0S ?[/pullquote]

Aujourdd€™hui, la crise de ce modA“le publicitaire oblige les mA©dias A repenser les stratA©gies de
monA®tisation. AssurA©ment pas tous les mA©dias. Alors que la presse dite traditionnelle accuse de
lourdes pertes de revenus, de nouveaux venus tirent au contraire leurs principaux bA©nA©fices de
[&E™argent des annonceurs.

A« Entre Buzzeed, Reddit, \ox et Vice, |es points communs sont nombreux. Tous ont choisi de proposer des
contenus gratuits, financA©s par la publicitA©, et surtout par le brand content et le native advertising,
ces formes de publicitA© qui SA€™intA grent mine de rien entre les articles A©crits par la rA©daction.
Tous cartonnent sur les rA©seaux sociaux, qui servent de rampes de lancement virales A leurs articles
A», A©crit JA©rA ' me LefilliA¢tre pour Challenges, le 2 dA©cembre 2014, dans un article intitul A©
Buzzeed, Reddit, Vice, Melty : voici les nouveaux nababs des mAC©dias.

QuaE™en conclure ? Que la presse s&€™est trompA©e de modA“le ? Si 18€™on prend en compte la
douche financiA"re et les dA©gA ¢ts AC©ditoriaux, sans doute est-ce le cas.

Autre enseignement : dans un contexte d4€™assA chement des budgets, les diffuseurs rationalisent leurs
dA©penses vers les mA©dias qui connaissent le mieux leur lectorat, travaillent leur identitA© de marque
sur les rA©seaux sociaux et qui, la plupart du temps, ne s3€™embarrassent pas de contraintes
dA©ontologiques pour offrir A 1&€™audience ce quaE™elle rA©clame. Et JAOrA 'me LefilliActre de
complA©ter : A« Le problA'me du modA’le A©conomique en ligne est moins celui de la presse que celui
des agences de publicitA©, incapables pour 1&€™instant de dA©passer le modA'le des mA©dias de masse.
A»

Doit-on s&€™obstiner A jouer avec la confusion des genres et A perpAOtuer une forme de
schizophrA©nie A©ditoride ? JusquE™oA! est-on prA% A semer la confusion entre contenus
journalistiques et produits sponsorisA©s. Qui A©crit quoi ? Dans quel but ? Le dA©veloppement du
native advertising, nouvelle forme du publi-reportage, pose toutes ces questions.

A cela sBE™gjoute le parasitage publicitaire, comme ces fenAdres qui s3€™ouvrent et se ferment entre
deux paragraphes, tels des diablotins sortant de leur boA®te par surprise. Sans parler des vidA©os
liminaires interminables et de 1&€™habillage sponsorisA© des pages d&€™accueil des sites. Ce gavage a-t-
il vraiment du sens ? Que dire de A« 14€™expA©rience utilisateur A» lorsquaéE™ une vidA©o buzz-clash-lol
se met automatiquement en lecture alors que 12€™on est en train de lire le tA©moignage da€™une
rescapA©e de la tuerie de Charlie Hebdo ! La consultation a AOtA© validA©e, mais les dA©gA ¢ts de
cette collision inappropriA©e laissent des traces.
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MA®me A grand renfort de blogueurs de A« pubs A» et d&€™astuces, se frayer un chemin jusquae™A
[&E€™information reste une A©preuve. EspA©rons que les A©diteurs feront des choix tranchA©s pour
sortir de cette ambiguA tA© qui ne satisfait aucune des parties.

3. Lelecteur cherche des A« aspA©ritA©s A» AOditoriales

En se dA©ployant sur le web A la recherche d4€™une audience de masse, les titres de presse ont
considA©rablement lissA© leurs aspA©ritA©s A©ditoriales. Dans 14€™agora numA©rique, |a presse a
laissA© une chaise vide, abandonnant son lecteur dans le brouhaha des opinions et fragilisant au passage
son sentiment da€™appartenance. Un paradoxe lorsque 14€™on sait que le web a libAOrA®© la parole et
|4€™expression individuelle en multipliant les tribunes grA ¢ce aux blogs et aux rA©seaux sociaux.

Au lieu da€™agir comme un mA©diateur vigilant et engagA®©, la presse en ligne joue davantage un rA’le
daé€™amplification de 1&E™actuaitA©. Les vaeurs et les combats dA©fendus par les journaux sont
devenus inaudibles.

Un paradoxe pour une presse franA §aise nA©e sur fond de combats politiques et de partis pris A©ditoriaux
forts. Un paradoxe pour une presse ayant vocation A jouer un rA’le dA©mocratique en endossant tour A

tour le rA’le d&E™initiateur et dA€™ arbitre des grands dA©bats de sociAOtA®. AujourdaE™hui, lalecture
de tel ou tel titre nA€™est plus un marqueur socia ou idA©ologique ; rares sont en effet les journaux qui
proposent encore un contrat de lecture clair et engagA®©.

La presse en ligne a A©gaement souffert dd€™une forme de passivitA© qui SA€™apparente sous certains
aspects A de |&E™aveuglement. En niant pendant une dizaine da€™annA©es |aE™existence, les
spA©cCificitA®©s et |1&E™ampleur du dA©veloppement du numA®rique, tant comme rA©aitA©
A®©conomique que comme sujet da€™investigation, la presse gAOnACraliste SBE™est coupA©e daE™une
partie de son audience. Une audience qui, elle, SB€™est adaptA©e A cette nouvelle donne.

A cet A©gard, la crise qui frappe LibA©ration est symptomatique d&€™un dA©couplage entre les valeurs
dA©fendues et ~Ies prA®©occupations de son ~Iectorat. LaE™acharnement A vouloir renflouer le titre sans
changer sa stratA©gie et son positionnement A©ditorial est de ce point de vue hautement significatif.

[pullquote] AU LIEU DAE™AGIR COMME UN MA%DIATEUR VIGILANT ET ENGAGA%o, LA
PRESSE EN LIGNE JOUE DAVANTAGE UN RA”LE D&E™AMPLIFICATION DE
LAEM™ACTUALITA%o.[/pullquote]
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La dA©saffection du lectorat prive les mA©dias de |4€™acte d4€™achat dans un contexte oAl payer pour
sa€™informer devient de plus en plus une marque de soutien A une proposition A©ditoriale singuliA re.
Mediapart, ArrA% sur images ou XXI [&€™ont trA"s bien compris, en choisissant de sortir de la gratuitA©
pour miser sur la raretA© du message et |a plus-value des contenus. Un modA~le non gA©nACralisable,
mais riche d4€™enseignement quant A 14€™engagement liIA© A 1&8€™accA"s payant A 1&€™information.

Dans ce contexte, il est surprenant de constater la frilositA© des A©diteurs face aux nouvelles initiatives de
monA®tisation des contenus A [2€™unitA©. De [8€™application web Blendle aux Pays-Bas A la plate-
forme Jol Store en France, en passant par le programme MedialD en Belgique, ces alternatives suscitent le
scepticisme ou une opposition farouche : la vente A 12€™unitA© casse la logique des subventions
croisA©es, la publicitA© est plus facile A vendre dans une publication complAte, logique en conflit avec
celle des abonnements, etc.

Est-ce A dire quaE™il faille continuer A payer pour des articles ou des cahiers qua€TMon ne lit pas ? Doit-
on limiter sa consommation A quelques titres payants sans jouir de la possibilitA© de piocher dans une
mosaA que de contenus au grA© de ses envies ou de ses humeurs ? Les journaux prA©fA rent-ils vraiment
que leurs contenus restent sur la touche plutA’'t que da€™Adre consommA©s A 18E™unitA© et en
rapportant de |1&€™argent ? Une fois de plus, le dA©passement du paradoxe se heurte A |a prA©servation
d&€™un modA "le en panne.

4. Lerendez-vous manquA®© de |4€™inter activitA©

Autre grand malentendu origing : le web de I&E™information aurait pour vocation d&€™alimenter un flux
de contenus courts composA©s de textes et de photos. Un moyen efficace pour produire de A« 1&€™info A
lachaA®neA A» pour des coAx»ts modiques et, au passage, recycler les articlesissus du print en ligne.

Le paradoxe, cAE™est que le web est sans aucun doute le mA®©dia qui offre le plus de libertA© pour
crA©er et innover sur le fond, la forme et les temporalitA©s de publication. Pourtant, |a majoritA© des
sites se contentent d&€™occuper 1&€™espace en nourrissant le flux sans autre ambition qua&E™une
rA©activitA© et un fonctionnement en harmonie avec |&€™humeur de la toile.

A force de mimA®©tisme, 14€™information en ligne est tombA©e dans le piA"ge d4&€™un temps
mA©diatique tACrA©otypA© et donc prA®©visible, celui du flux. Souvent rA©duits au rA’le de caisse de
rA©sonance, les sites peinent encore A imposer leur agenda mAO©diatique et A crACer
|AE™A©VA©nement.

Au lieu de prendre leurs distances, les sites amplifient les tares d&€™un systA 'me dont on ne sait plus qui
dAGtient les clA©s et qui en A©dicte les rA gles du jeu. En effet, la prA©cision horlogA re des heures de
bouclage, de diffusion des journaux tAOIA©VISA©s ou des matinales radio offrent des tribunes rA3vA©es
aux professionnels de la communication publique et politique. A cet A©gard, la SA©rie documentaire de
Luc Hermann et Gilles Bovon intitulA©e Jeux d&€™influence montre avec pertinence comment les spin
doctors
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de la publicitA© et de la politique dA©tournent la mA©canique mA©diatique A leurs fins en jouant sur
des codes bien rodA©s.

[pullquote] ON INFORME SUR LE WEB COMME ON L&€™AURAIT FAIT SUR SUPPORT
PAPIER, MAISAVEC PLUS DE PLACE.[/pullquote]

Cette absence de distanciation s&€™illustre A©galement dans les formats proposA©s en ligne : brA"ves,
articles, A©ditosa€! Le web offre pourtant 12€™opportunitA© de desserrer |e corset des mises en pages, des
minutages peu flexibles des sujets radio ou TV, mais, finalement, on y retrouve les mA3mes contraintes et
les mA3mes gabarits.

A cette rA@ditA© sAE™gjoute un manque relatif da€™imagination. Quels nouveaux formats sont A
mettre A 1&E™actif de la presse en ligne ? Seuls les plus tA©mAO®raires font le pari de rendre
|&€™information plus intelligible et plus ludique en se servant des singularitA©s du mA©dium, cAE™est-
A -dire en jouant sur |&€™interactivitA©, la temporalitA© et le didogue qUAE™il permet avec
&€ ™audience.

MA@me sur les portails des titres les plus ambitieux, les enrichissements multimA®©dias sont peu
nombreuxA : webdocumentaires, graphiques interactifs, articles au long cours et enrichis. Force est de
constater que ces nouvelles formes ne sont que des dA©clinaisons de rA©fA©rences plus anciennes : le
documentaire, le jeu vidA©o ou la presse magazine.

L&E™infoservice, support idA©al de [2€™innovation technique et A©ditoriale, reste un genre mineur. Seul
le journalisme de donnA®©es, considA©rA© comme plus noble, apporte da&€™agrA©ables surprises en
termes de visualisation et d&4€™ A« expA©rience utilisateur A».

En dA©finitive, on informe sur le web comme on |&€™aurait fait sur support papier, mais avec plus de
place.

5. Le plan deformation : entre bonne conscience et saupoudrage

S les articles multimA®©dias reprA©sentent encore un genre mineur, il faut souligner |&€™extrA2me
dynamisme de la communautA© des A« journalistes explorateurs A». La multiplication des outils
disponibles et leur faible coA»t d&€™accA"s ont donc favorisA© de nouvelles approches citA©es
prA©cA©demment et IAEE™A©mergence de nouvelles mA©thodes de travail.

Malheureusement, |86 ™esprit d&4€™innovation ne pA©nA “tre pas jusquaE™au cA“ ur des rA©dactions qui
ne jouent pas le jeu. MagrA®© les efforts pour unifier les A©quipes web et print ainsi que pour bA¢tir des
projets transversaux, le numA®©rique reste un satellite au fonctionnement obscur et souvent considA©rA©
comme un passager clandestin de lafabrique de I&E€™information.

Cette absence de transmission des savoir-faire et de contamination vertueuse aboutit au constat suivantA : le
manque alarmant d&€™agilitA© numA©rigue des journalistes de presse A©crite. Alors que la BBC forme,
en deux ans, 800 collaborateurs au A« journalisme mobile A» et A 1&™utilisation des smartphones et des
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tablettes pour produire des contenusA ; on peine encore, dans les rA©dactions franASaises, A demander
aux journalistes dA€™intA©grer leurs papiers aux systA mes de publication en ligne.

[pullquote] L AE™ESPRIT DAE™INNOVATION NE PA%NA"TRE PAS JUSQUAE™AU CA’UR DES
RA%DACTIONS[/pullquote]

L e cloisonnement des desks a dA©coupl A© les savoir-faire A©ditoriaux et techniques. Or, s lamaA®trise
technique ne doit pas Adre la premiA“re qualitA© da€™un journaliste, cA€™est un bon indicateur du
degrA© de connaissance de |&€™audience, de son comportement et de ses besoins et, plus
gA©nA©ralement, de IA&E™AO©volution des pratiques numA©riques. Sans cette connaissance, difficile
de livrer un contenu configurA© pour le web, capable de toucher la cible. Dans ce contexte, les projets,
prA©sents dans les cartons de plusieurs journaux, d4€™un passage au reverse publishing, JA©jA mis en
place par The Telegraph au Royaume Uni ou La Presset+ au QuA©bec (voir La REM nA°26-27, p.36
), font figure d&€™objectifs assurA©ment difficiles A atteindre.

Freiner dans leur plan stratA©gique par le dA©ficit de compA©tences dans les rA©dactions, les A©diteurs
misent dA©sormais sur laformation. Une dA©marche louable, mais qui se heurte A un nouveau paradoxe :
|&E€™inadaptation des rA©dactions aux nouvelles formes de journalisme et de collaboration.

L&E™offre de formation explose, les contenus enseighA©s sAE™adaptent aux nouveaux besoins, mais la
question centrale reste sans rA©ponse : une fois rentrA©s A |a rA©daction, que font les journalistes du
bagage engrangA© ? Sur chaque formulaire da&€™AO©valuation figure cette question fatidique : A«
Le contenu et les savoir-faire acquis lors de cette formation correspondent-ils A mon environnement de
travail et A mestA¢ches. A» Sans surprise, dans 95 % des cas, larA©ponse est non. Un signal fort qui reste
pourtant ignorA©. Sans accompagnement ni suivi, les formations ont 12€™efficacitA© da€™un pansement
sur une jambe de bois. Le raisonnement devrait sB€™inverser : voilA les ambitions stratA©giques et
Ao(ditoriales, le cadre dans lequel il se dA©roule et voici donc le plan de formation.

Arrivera-t-on A bout du paradoxe suivant : les compA®©tences et la motivation pour relever les nouveaux
dA©fis existent, les journaistes se forment, les AG©tudiants sortent armA®©s pour affronter 186™A re
numA©rique, mais la plupart des mA®©dias ne sont pas encore prA&s A les accueillir et A leur offrir
|aE™espace nA©cessaire A leur A©panouissement. La prioritA© est encore trop souvent A |a recherche
de main-da&€™A*“uvre pour alimenter lamachine.

Conclusion, s&€™il en faut unea€,

Si les groupes de presse souhaitent rA©ellement faire du numA®©rique une prioritA© stratA©gique, ils
n&€™auront d&€™ autre choix que de rA©orienter les moyens et d&€™exploiter |es richesses en sommeil ou
accaparA©es par la production des A©ditions papier.

Faute d&€™une approche transversale et complA©mentaire, la qualitA© des contenus et le lien avec le
lectorat continueront de se distendre.
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La revue europA©enne des mA©dias et du numA©rique

Vouloir rattraper son retard sur la concurrence ou les mA®©dias en pointe est vain, il faut au contraire
construire ses propres solutions en acceptant :

a€¢ de renforcer lerA’le et les marges de manA“uvre des courroies de transmission que sont les A©quipes
web. Si elles sont elles-mAmes affaiblies, |a contamination vertueuse nA€™aurapaslieu ;

4€¢ da€™abandonner 12€™idA©e de faire du print sur le web. L&€™onction d&€™ un papier issu des pages
du journal pour enrichir et approfondir I&€™actualitA© ne saurait A%re un horizon indA©passable pour les
rA©dactions web ;

&C¢ de promouvoir le web comme un champ da€™investigation et da€™exploration A©ditoridle A part
entiAre et au service du lecteur ;

&€C et, enfin, da€™ assumer une politique de I&€™ offre en cessant de croire A un eldorado publicitaire de
masse qui relA gue le lecteur au statut de consommateur servile.
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